

DESCRIPTION 

D’ON PETIT 

ALCYON D’AMERIQUE, 

d’une BEAUTÉ admirable, 

A ttyant presque point de queue , pourvu de deux doigts 
de devant , & de deux de derrière ", 

Apporté de la Colonie Hollandoife, nommée 

LES BERBI CES; 

Et qui fe confèrve dans le Cabinet de 

SON ALTESSE SERÉNISSIME 

MONSEIGNEUR LE PRINCE D'ORANGE ET DE NASSAU 
STADHOUDER HEREDITAIRE, GOUVERNEUR, CA PI. 
TAINE GENERAL ET AMIRAL DES PROVINCES-UNIES 
DES PAIS- BAS, &c. &c. &c. 

PA R 

A. V O S M A E R, 

Directeur des Cabinets d'HiJloire Naturelle £? de Curiofitès de S. A. S., Membre de 
I Académie Impériale, & Correspondant de l'Académie Royale des Sciences de Paris. 
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A Amsterdam, 

Chez PIERRE M E I J E K, 
MDCCLXVIIL 
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HISTOIRE NATURELLE 

D’ U N PETIT 

ALCYON D’AMERIQUE, 

N' ayant presque point de queue, pourvu, de deux doigts 
de devant , £«? de deux de derrière. 

D ans notre Diflèrtation précédente , nous avons donné la De- 
fcription d’un Alcyon à longue queue , & à quatre doigts , 
favoir deux en avant & deux en arrière. Maintenant nous lui fai- 
fons fucceder un autre Alcyon, aufli à quatre doigts, difpofés 
également par paire devant & derrière ; mais qui , au contraire du 
prémier , pourroît être très . bien «ppellé l’Alcyon fans queue à 
deux doigts antérieurs & deux poftérieurs. 

Quoique Mr. Buf'fon , dont les Ecrits méritent d’ailleurs toute 
notre eftime, nous ait donné un exemple différent, nous préfe- 
rons néanmoins toujours , en impofant des noms aux êtres qui 
n’en ont point encore* de les dériver des marques qui frappent 
d’abord la vue , plutôt que d’employer ceux, qui ne font en ufa- 
ge que chez des Nations, à la connoiflance desquelles nos Ecrits 
ne parviendront peut-être jamais. 

Dans la Defcription précédente, on auroit pu encore, & avec 
raifon, révoquer en doute notre affertion touchant la forme des 
pieds de ces Oifeaux , comme étant contredite par tant d’ Auteurs , 
fur-tout quand on fait combien fouvent , & combien facilement il 
arrive , par l’ignorance ou la fourberie des Marchands , que les 
parties bien placées des Animaux font mutilées , tordues , & dislo- 
quées avant qu’on nous les envoyé deffechés. Mais n ^quoique 
nous publions affurer, que nous fommes toujours fur nos gardes 
à ce-fujet, nous ne doutons pas, que le préjugé, qui gagne fou- 
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DESCRIPTION d’un PETIT 

vent trop de terrain , ne fe laifle le mieux convaincre par Pexpofî- 
tion de trois à quatre variétés, qui font autant d’exceptions à la 
règle établie par presque tous les Auteurs , favoir, que tous les 
Alcyons ont trois doigts de devant , & un de derrière , ou , fé- 
lon Schwenckfeld & Klein , deux en avant & deux en arrière. 
La Difîèrtation qui fuit celle-ci , & qui contient la Defcription de 
deux autres beaux petits Alcyons , encore différens dans la divi- 
fion des doigts , mettra peut-être la vérité de ma découverte hors 
de toute conteftation. 

A l’égard de l’Hifloire naturelle de ce charmant petit Oifeau, 
dont les couleurs , jusqu’ici connues , font incapables de repréfen- 
ter parfaitement la beauté ni l’éclat , nous n’en pouvons rapporter 
aucunes circonftances dignes de remarque. Il eft fort douteux , ü 
ce Genre d’Oifeaux fi varié quant à la forme, en Afie, en Afri- 
que & en Amérique, n’y a pas auffi une toute autre manière de 
vivre, que chez nous en Europe. On en pourroit alléguer ici 
divers exemples , pris d’autres Genres & Efpèces. 

Celui-ci nous a été envoyé , comme le précédent , des Berbi- 
ces , fans aucune information , & il n’a pas encore été décrit que 
je fâche. Le Graveur a mis , par abus , au bas de la Figure , le 
nom de Mr. A. Schouman , au lieu de Mr. G. van den Heuvel, 
qui l’a defîinée. 


* * * 
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DESCRIP- 


ALCYON D’AMERIQUE. 


S 

description 

Ù E 

L’A L C Y O N D’ A M E R I Q U E, 

Sans queue , à deux doigts de devant 3 £3? deux de derrière. 

Planche III. 

* La grandeur de cet Alcyon approche aflez de celle de notre 
efpèce commune , qu’on trouve dans ce Païs , enforte pourtant 
que la nôtre l’emporte à cet égard. 

Le bec, mefuré depuis l’angle de Ton ouverture, a, en lon- 
gueur, un pouce tSc einq-huiiic-uies. La couleur en eft par- tout en- 
tièrement noire. Sa forme, tant en defllis qu’en deffous, eft en 
angle fort aigu , ou comme ces <> deux lettres V oppo- 
fées l’une à l’autre , & il fe termine en une pointe droite & affilée. 
Les narines font tout-à-fait rondes , & me paroiflent ( autant que 
je puis le voir dans le fujet defleché & bourré que j’ai fous les 
yeux ) recouvertes , au moins jusqu’à la moitié , par une pellicule 
mince, qui defcend obliquement. Elles font placées auprès des 
plumes du front , & garnies , en cet endroit , de trois poils , diri- 
gés droit en avant, longs, fins & noirs. 

Les yeux La langue 

A l'angle de l’œil, en devant, proche du bec, font placés de 
même, fur une ligne, cinq poils plus petits. 

Les plumes au-deflus de la tête, aux joues, ou fous les yeux, 
font d’un beau verd doré luifant , mais il eft impofiîble de repré- 
fenter ces teintes avec des couleurs en détrempe. En arrière, ou 
plus loin fur le col, le dos, & la poitrine, ces plumes paroiflent 
d’un rouge de cuivre luifant. Les plumes inférieures des ailes 

A 3 font 


6 DESCRIPTION d’un PETIT ALCYON &c. 

font d’un noir pâle; les autres font recouvertes par les plumes 
du dos. 

Les petites plumes pendantes du dos , qui forment comme une 
efpèce de petite queue, font auffi d’un rouge tirant fur le cuivre, 
& mêlées d’autres plombées. 

Les plumes fous le gofier, & près du bec, font blanches; cel- 
les de la poitrine, comme on fa dit, d’un rouge de cuivre lui- 
fant, & les autres du ventre & au-delà, couleur de canelle. 

Les pieds font courts , couverts de plumes pendantes jusqu’aux 
pattes , & , comme les doigts , d’une couleur noirâtre. 

Les pattes font auffi à deux doigts devant , & deux derrière , 
les doigts externes, antérieur & poftérieur, font fort longs; les 
internes à proportion beaucoup plus courts , & adhérens à plus 
de la moitié aux autres , de façon que la plante du pied fe mon- 
tre auffi ici large & applatie. Les deux doigts de derrière font 
féparés. 

Les ongles font paffablement longs , plats à côté , crochus , noirs, 
6c fort pointus. 
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